
Amni de àl relgion et de la fatrie.
uataget Huntp Chimiste, j. crois

devoir dire iuù sotre dmandee que ls Chlora
reseet les Carbonates alcalins;,'lC<orbonatède fe4
lès Iodures etlesi brémdres de rr.goLrd.c9ntenus
dar;s ces çaiîiies'reidênt reconondabtes sttoùt
dans céetaii cas doldyspepsie, pour coimbattie
la oîiñ ation ui survient dans cete n e loti;
je crois quet'oni peut employer ces eaux minéra-
les dans certainseas d'embu las pstriques, etain-
si que dans certaines maladies ch)romques -de là
peau. Je quis monsieur.voirectc. .

J. EMERY CODERRE.

D'après t'analyse'de l'cou de; Paniageniet faite
pari'. S. 11tnt:ser,je ineisens tre.,fatorablenent
disposé v à en rcomniaider l'usage dans la d spep-
sie. la goutt les afchtions des reins et aussi dans,
le rhtunatiine cliroiiqtie. . Coime je n'ai licoret qu'un petit iinbre.l'essais -suri Ces effetc, le
ne pis ajouter d'autre témîîoignage dc cmou expé.
rience quie .celui d soi ellicacité Colmi]m laa li
ag'rable.t vdiurétique, et e considre qu'elle
méritebie l'attensîonî du puAlie.

.1-.CRAWFORD, M. D.
lrofesseur de clinique medicale et clnurgicalec

:0cèýligoe Gilt. IoteaEsiltd.

ontiriatréal ave
t 

r189.

il ny a que quetq ue semaines depuis la ublica..
iou de l'aiialyse d :lI. Haut, q uMoun attention

n été attirée spécialeniet ieur iau iiimirnle I/
Planiage net, i n'ai encore eu Polcasion d'expéri-
menter soitn efuiacité que dans quelque- cas le
soulranuuces dyspeptique mas, iuîi le i'aii anruindoîutc,

tatlirprécieuxi'qui enîtrentl iau,, su onistiorir
qu'2lle de lendra tun des remedes Ifs plus.îbcaces
contre beaucoup de maladies de l'estoimac t spé-
calemeni desltvsluims surtout actompagnlées d'un
ex es d 'acIditésl dans ces olgane..D as quelques
unes dtes formes les plus communes de maladie
circileuses, dtans la goutte, le rhumatisme et dans
le plus granir nomtre de maladies de faiblesse de-
mandanii un traitement légèrement stimulantet
rltux'atif.

GRO. W. CAM BELL , M. D.
P'rofesseiur de chirurgie au collège McGill.

Petite rueSt.Jacques 23avril 1819'.

J Montréal 23 avril 1819.
D'après l'analyse de lerau de Ptaitagenet faite

par M. Huiint, je n'ai aucui doute, qu'on la trouîvr
ra très utile danusles maladies i humatisniales, goutit
eises vieulysptiques, uia commeje lie li pas

encore presetjnli e puis parler par expérience
personinelle de ses propriétaires médicales.

B. .NIACDOÇNALI),. 31. D.
professeur de médecine aua CoilgeNcGil,

Nontréal, 10 Avril 1819.

Monseciîur,-Leauîîalyse de l'ciuli deiPlngenet,
fiirmiie upar .l. iant, la recommande aux amcn-
bres de la iprofession lédicale comme un boit
auxlihairedanscertains cas dte dérangement des
oranes drisuiifs et assiymiateurs, dans iuelques
ca de ) de Gouttes et de Rhiuiiîaiisnîe,
i/ans ceriaieso altretions dle eul, du file, îles
reir, dle la peau et dans ides formes spéciales e
5rropiiuuls oui écrouueles.

-T rl c ut' ie nmantlemoiqla unmedebs
balles duwque-.d *nle 1 tlo my 11nImde Montréal,
je ticciii pus virore prépare asoit rir auceunue ileî.-
tion qui] ti l rsuluit. ut( oe .tpérec
sur sou tutiité mans les miaaliaes coutre lequellea
j'ai emnplo)é l'eau.'

Je sis voire etc.
FHANC \ 1IADGLY, N. D.

Professeur d Mtédecine Clinique à tPHpitat
Général.

AUTRES CE RTI'ICATS.
Je suis prte à déclarer sous serment que j'ai ru

tine jambte et unî pied enlés quii ii'ollt fait cretlete-
mentsouffrirpendant plusdetrente ants; et qu'a-
près avoir bu penda t trois m is de Peau ainéralî
de Plantsgenet. je suis maintenant parfaiteent
guérie, C'est pourquoi je recommandeCi tus t ceux
affligés di maladie semblablet de boire de es :aiu.
fameuses, a

D.IE> JUiLE GELtNEAxU.

Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3il 4 ans, j'ai, eu une
douleur aiguiedans le côté et qlleji en vai essayé
différents remdes. Depuis 3 à 4 semines, je nue
suis mis à boire teauf ies sources de Plantagenciet c
depuis je suis parfaitermen t bien.

DAsIEL ALLEGA Y.

Depuislhuit mois je cinchais le sang, depuis
huit jours queje boisde lrau minérale de eulanage-
netje suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGusTIt LA rLrs.
Montral, 15 aout 1.48.

Guérison Extraordinuire.-Je certifie que momu
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eatu res sour-
ce miérales de Plantagenct, elle est parfaitement
bien.

H. L Aunot .
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai sous serment que quand je laisse de
boire de 'IEau i/e lia source minérale de Plaitae.
net à présent sousc le contrle de 111. Charltes La-

toq r i e je bis i o at. le oivtaq er i ies affaires

PAUL. SABounIN.
Plantagenet 8 aout 1848.

Dundee, Ir uant 1848.
C'est avec beaucoupde plaisir que j'attire l'at-

tention publique sur les Eaux minérales de Plana-
geunel. Je n'hésite pas à dire qu'elles possèdent
toutes des qualités égales si non supérieures à toi-
tes les autres Caux de la Province. En ayant fait
usage moi-mâme, il est de nmon devoir de rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de lejoim-
dre àceux qui ont déjà été donnés. Le gout de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. H. MASSOt, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1818.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

à ma connaisa nce, ayant fait usage de I-Eau de
la source minéralede Plantagenel, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ments dans les casde rhumatisme.

DR. M. P. LEDuc.

Je certifie quea me. femme, trois de mes enfants
etimoi, toua bien raadeadutyphus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
chercher de l'Eau de la source de Plantagenet, et
nous avolls recouvré la santé, avec la grace de
Dneu.

Ls. Tsîomxs.
Petire Nation, St juilîlet, 1848. j

J'éprouvc un grand plaisir à appeler l'attention
-publque sur les Eau minirales de Plantagenet,
dont les excellentes qiualités pour restaurer le sys-
témeet lui donner la force; re sont surpassées par
aucun vo cette provInce. Je dis ceci en connai.
saucedocause, yant bu de presquetoutes les su-
ires sourres dut îîayî, Que ccusq'utsont affligés
de maux de tête, absouce d'appéti, etc., essayent
ces eaux nt leur succes est assuré.

aJI J.JHnn
ontréal, 9 septembre 1818,

AtamA d ternièrement ettnu dans ma cham-
* bre t;lîndant deux jours, par des doulecurs 91eje res-

rîentais dans tout le corps,dups l. tête jusquî'auxe
py ds, le tout accompagné dune forts dyseniteie.
'ai fait demander et ai pris le l'eau lee sources le
Ine/agie, dlc u<liement sous la direction de M.

Charles:.uroclue, Semuor, et je e nie suis servi,
dans le dit cas, que t'apeupres une pinte, et, je
certifie par la présente, qu'ai ec la grâce de Di(u.
j'airecouvrla sant, .t cela, atres atoir it
usage de l'eau sudie. Donné sous milon seng, .
Phantagenets 7 out 18s1

W. KE.AsiNEs, J. P.

pe certifie, q ue epuis p1îlsieurs anniéesje solf-
frais horriblemperit te douleurs rhumatismales,
malgré tous les soims ettraitenents de îîos nide-
c-îs, et,,qu'après avoir fut sage di/p'rt'.1 dîe Ili
sorce iiiuera le il lf e eict; îieilaîî îit îmeque
temps je nie trouive complètement guér.

JEAN -BAlÝSTE LÉcYER, iCult.

Je soissigné certifie 'iijlai été malade pendant
dix-hnit mois; quej'ai été dans une faiblese con-
tinuelleùànle pouvoir m'habiller et qi'avant budes
eau. de Plu genet dnt N. Clis, Lahocque t
le psroplriétairn, j'ai été 1 parfaitenient guérie.

MARotGUEtTE PILON.
Platagenet, I tt 1848.

Je certifie par les présenîiesque j'ai fait usa.ge.
durant p!eu d temp., es f cur ,idee de P.-,
lagent, et qu'elles mî'ont fait beaucoup d bien,
et quelje les crois supérieures à toutes autres de
cette espèce.

- JorN McDomc.u.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie que depuis que j'ai vu le choléra je

suis resté infirme de mes jaiîbes et niême sourd.
Je l'ai été lilquli ce' gie i'usse pris les eaux des
souîrcesde Jlanîîlageiie. J'avais pris les remèdes
au montant de £300 au minns, mais enr vain
quand j'întendis parler les sources le Plunage-
net. Je ne fis transporter chez titi de mes amis,
auprès des sotue etj'ydeieiurai pendant dix se-

ilnes. Durant ce teis-à, je Ile suis lavé avec
celie eau et j'en ai bitrégu reent. Lorque je
quittui les sources, j'étais parfaiternent guéri et
jîentîendais bien et je suis eneore en boîîîîe santé.

P. S. 1'. Coxttn-,
. P.

Brook, lernovemibre, 1,1.

Je suisîleureri de faire savoir au publc que
ji *ileét6lll..lade ndepuis 30 aes, i<*liê îmaadie
cru ele tns ls lues mnebres, tdns tout noi
corps, et u cutetraîclendntd'eau talu ieumois,
D. pas 5 mois qtiî..j'ai lbîî de l'eauu de Pliitîîgeuîc/
je 'ulb parfaîtement guéri.

S. S. Jh:.ENCn,
lontréal, 1 .\vril 1818,

Scerti q l' a oit i rblme is
je bois l'eaude llatigenîetje suis mieux.

Louis PJ1.AMtONDoN,

Montréal.

Ceci est pour certifier que les eaux a raiirs
de Plîaitiagpct ont été ein uage dans rna famille
et le voisinîage, Pendantt nombîre d'années, comme
uit breuvage guérissaint de tous maux. Je les ai
trouvées plus fîrtes et Plus bienfaisantes que
touites les autres eaux minérales colinues dans
tlOttava, bien, g'Ipe j.e une sais servir detoutes, je
peise. Ou a fait usatîe die ces eaux pour rhun-
matisie, hydropiie, diate, dyspepsie ct plu.
sieurs autres maladies et n nil a reçu P'ellet le plussalutaire. Jelescrois(V'unevaleur inestiiable.

*Wl t. DoYLE, J. P.
Petite Nation, 23septembre 1848.

Choléra guéri par les Eaux de Plantagenci.
Je soussigné désirant donner nou témoignage

en faveurîdts Eaux ie'lIanita"einet, cetifie qu.
dtansl'année 1832, je travaillais avec titî nombre
dihommes dadns un chantier situé prés de ces
somces précieuses, je fus attaqué de la maladie
alors regnante (le choléra) avec un certami
ronmbre le mes bouemez.

Nosrnes des lu i de Plantagenet et nous
finies parfaienient gtuéris; tandis que ceux qui
étaient contre son usage moururent presque inis-
tantanément de la maladie régnunte. Emwn plus
nous en] eîmportiamesp lusieurs quarts avec nouic à
Q ébec en cas de rîcel . 'te.

Je suis Id. etc,c'c.
J. S. CAINtERON.

St. Laurent, 9janvier 1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ceq que dit J.
S. Camoeroii, écr. fut r eu de A. Dorval, écr,
de Québec, ei visite à Ntontréal:.
Je soussigné. atteste que le certificat ci-dessus,

de J. S. Camueron, écr, relativement aux Eaux
mIinértvsde Phluiageuet, comme remède eLficace

pour la GUERISON du CIOLERA et autres
nialodies, est correct, ayant été témoin oculnire
de son,.ffet ci plusieurs circolstnces. Je certifie
île Plus qu'en t832 jfi été témoin t fait y nei
tiouîîî. Je prenîls donc ta liberté d'y souscrire
mon nometde recommander ces eaux.

A. DOR VAL.
Conseirer de ville, Québec.

Moiîtréal, 21 Mars 18.19. '

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
net.

Je sousigné, certifie que depuis plus d'un an et
demie, je souirais cruellement dle )yspepsie et le
constipation, dont les résultats fureut de m'ex.
ténuer tellement, queje désesjîérais de ma guéi-
riàoni. Après avoir enployé es divers remed.es
employés in semblable circonîstances, sns avoir

a 1ae ,atn.iorniqej'eus recours ål'Eau de
P;lantagcsýet, et deui que j 'va ai fait usage, nn
santé s'est tout à fait rétablie. Comme j'attri-
bue ma guérison uniquement à ces Eaux, je ron-
sidére comme un devoir de les recommandler ar-
demmuîent à tous ceux qui se trouveraient ailligés
de la mZme maladie.

(Signé.) J. BELL, X. P.
Montréal, le 16 jainvier 1819.

AoEXT5 rouît niotoxlTlAL,

Da. PICAUT-

Au coin des rues NotrE-Dame et Bonsecours.
HOTEL QUEBECRueSt. Paul.

Brault e Lafricain, Place d'Arns.

QurnEC.-.-Dèpot Rue-Pesjaredras, No,.
1, Haute Ville. J. H mETx1.

T TIouveau I aa ' dSq '- alS
RUE~T.1>AL. o. 5, ris 911 1 3.0 IIE.

IimpGrtateur de Londi!res, Birmingham1 ýSheffied"et des tats, -
nis.

PEINTURES H1UILES COULEURS, VERNIS,
NNE ENCLUMER, VIS,

VITRES, T 'HAINE CPLOD,

'SOUFFLETS DE SMITH, CHIN, RDG,

FUSILS, PISTOLETS,-
HACHES, TOILE,

COUTELLERIE,

OUTILS -DE, MENUISIER,

ARITICLES EN ETAL
ERITANNIQUJE, A C.

S IIAW i nforme le public qu'ilvient d'ouvrir son ETABLISSEMENT
. . S avec assoitiment complétement nouvenu, reçu par le Rory 0'aore
:Barbara, et atrcs vaisseaux, et qu'iloffre en vente à une réduction considérable sur
le prix ordinanue.

Quéljec, 1er Juin, 1849.

Grande réduction dans le prix des BOT TES & SOUILFS.

POUR ARGENT COPTANT
MAGASINEN GROS ETDITAIL.

No. R2 E . BU E .I LL ,QEBECJ
YANT loué le vaste mn-

M sin ci-devant occupé par
à - . IW. S. Hlenderson &à cie.

et nyant faliriqu e tot lhiver
pendaint le temps où les gages étaient bas, une quantité considérable d'nrticles élégants
dans sa ligne les offre maintenant en vente, pour conptant à S5 pour 100 plus bas que
les prix generalemen; demandés, en rette vlle.

T. C., a nadopté cette manière dIofairedles r f'ires en conséquence de la diflicul-
tée de faire rentrer les dettes, et il tie fera plus i.ny naux familles, à ses pratiquer
achelant au coilpni une charge extra sur he> -,ir pour couvrir les mauvasesdettess.

BOTTES de Messieurs et SOU LIERS de Danies faita à ordre.
Québec, ler juin 1S9.

DÉ POT 1)E M.,0 1RS ET D'HORLOGES AMERIIGAINES.

Mo. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.-

ENTE du soir par le soussignê, de Mrhandise, Séches, Hardes faites, Qiiin-

cailerie etc etc. les LUNDIS, MARDISet \IERC REDIS, de chaque inaine

pendant lé.
0nditoulâ,-COilTADIT.

P.'dDOUTD
E. & 'C.

Québec, 16 mai 149.

E CIE.
fT A BLISSEN1EN T DE

Chaleaux et de Four'rures,

225 RUE FABRIQUE, QUEBEC,
NFORMENiT respectueusement leurs aiiis et le public en généril, qiis oint reçu

viâ Newv-York, unt grnîîd et superbe ASSORTIMENT de CHAPEAUX, qui,
pour l'élégance et la légereté, surpassent tout ce qui a été jusqu'ici offert au publie,
comprenant toutes les variétés et les modes pour lPété.

Ils prennent la liberté d'attirer l'attention des Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques caisses lais le dermIer g<out d i Pari'. Leur légèreté
et leur élasticit aussi bien que leur nouveauté, les rendent digrnes d'attention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS de Cooper et Cie, de Londres ; Chnpeaux moyens et corn-
muns de Castor et de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à des prix très réduits, tel
qIe suit :

Meilleur castor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Cha peaux à patente, teint à la vapeur, " 20s, ci 15s.
Do Double velouté, c 15., " Ss-9d.
Cha peaux forts et imperméables, " los, " 6s-6d à 5s.
Chapeaux de Satin depuis 5, et nu-dessus.
Constamment en main, Ch a peaux à calotte haute et basse, pour le soleil, de

Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &c.

CI APEAUX D'AMAZQE,

Casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &c., &c.
. W. If. A. & Cie, en olfranit leurs rtmercienients pour le soutien sans exemple

donné à leur étab!is,eiument, prennent la lilerté d'informer qu'aucuns efforts de. leur
part ne seront épargnóés pour mériter le mêmei patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1849

Dr, .GIROUX,
• • .dPO TIiEC-IRIE,

à transporté son Établissement

2, RUE LAFABRIQUE
vis-d-vis le Magasin de M. Boisseau,

fr/s du Marché le la Hlaute-Ville,
•13 FBc

REPERTO IRE.
.Dey meilleurs Romances et Chansons du

jouir.

PAR UN ANMATEUR.

O n pelut se rect rer cet ouvrage, à la librairie
e"2<t- .J 0. Ceémacie, et ut elle de N.

Ed. fréhette, au bureau di itCanadien. Prix re-
lié, .ts. broché, 3u.

Québec, 18 tai. 1819.

A Vendre par les so
IHARBON de SMITII doublé crible
BRIQUE à Feu, Brique Grse

Peinture blanche, Nos. 1, Gn xe
Colle, Vitres, dcieux plAnche

Qîi~ Leey. C. .LEV~c
Québec, 4 moi, 189.

Ve d e parr les

8 UC R iiÉlï -.1Indigo,
Thé., wakay et Jeune Mysen,
Vins de Porto, en futaillee et en baate;li,î
Bouteilleslvin et Pip tnbes TtD
Ancrs; ChanGes, Grelins,
Cenie.,d Barres de fer, CtieeVerroux,.ýde tuétat jaune et deChevil B.- dére e d compost

C. E.LE E & -
Quai de LeeeY. y E Cie,

'Québec, 4 mai, 1849.

A VENDRE ex" LADY ELGIN,
Lsverpool.

TOUPE anglaise,
SVaisselle duCanada,
Febt,mnc, 1. C.
Se' dt0 Liverpool en sc et en ain
Ancres md 2'l30 quintaux
Chaines, Cibes de 1 pouce à 1

Quai Levey, C. E. LEVEy 4 .Cie
Québev, l2e3.i 1839.

r A VENDRE.A FOT.
HAR1BON de forze double trié,
Charbon poirbateaux.àsvapr

Coke de fonderie.
L CilS. E. LEVEYàcÏîouai Lev ' ,

Québec, 21 mai 18419,

illaintca T en arguemnen et tir,
paor lresaoussignés.

I ENEVRE îie Kuyper.
ThTivaikay.

Quai ~ CHS. E. LEVEYkcieQuai Levey ct
Québec, 21 mais'89.

. vendre par ler soussigrîni.
i RL de Liverpool, en sacs et en,,air.,,

Vaiselle diiCanada,
Fertbtanc L 1.C.
Etoipe anglaise.

CriS. E. LEVrY& ie,
Quai Lever,

Quîéble. 21 mai 1849.

SEL.
Penant d'arriver par le " Lachy lge n

à venîdre par les Soussinels

30Otl74ÇYiS tic sel (de I.ve. 1I
410 sacs de 3boisseaux chaque,

C. E EvyàCl,
Qusiteres'

Quiébec, 23 mai 1$49.

L'Ai lea Religion rde la leit c r e
trois fois par ïeinaine, les LUNDI. MIII:tr
et I'EilIIEI)I dte chaque enaine, et'iv ei:!
que Douze Chlilns et cldeti par cvii'
("uie les finis de poste.) payable davalirci
les trots premieis mois du lemlvestie. Anor ,
qui le se coifornieront pas à ce-le conditi il.

onnementsriade 15s. payable àlaneck
se"'estre

¡.-AV.îrso:x.-Les NM. ti clergé ein
tres personies qui nous pruvren!ii aair
tre souscripteurs. payanti d'avance le î:,'reS
ou t %l'iaée, recevrIont le journalgratis pei.ùf
année.

"-n-Ceux qui veutentioi-itiiier lent rtF
Pen donner asi, un nio avaint la fin du

et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscriptions pour trd
6 mois.

Toutes les lettres. correspondar:cs,etc..do'
étre adressées, (fraes de port,) ù STAo
Dn :APe.î, Propriétaire, No. 1., iRuete. Fa.

PRIX D)ES ANNONCES.

Pour six li:nes et au-dessous.
Chaque insertion suîbséquente .

Pour dix lignes etaudesous............
Chaque insertion subséquente . W

Pour chaque igne ensuite..........
rl"Les annonces non acompagnéesd'ode

écrit seront puîbliéesjiqu il avis contraire

ri-Les Messieurs suivants,nommnis
notre Journal, sont autorisé par neus, a
les argents, et a en donner quittance.

Montréal,.............. E. R. Fabre, ICI.
Trois-Riviires...........P. Noirie, écr.
Rpentigiy -........A. Dalaî t
Sherbrooke, ........... ). .st. z
Stansied.............. dr. l'abbé C
Pointe Ly.........e...Pautl Thioullili. l115..
Beauemon ............. Ch.LeTellir, éCt
St. Thomas, (en bas.).. 1Mr.1alb6 leyne ortc
Iiet.............. .... L. BalteiîiYlle, dc'. .ir
Se. Ain eaPeesitre, Le. NMorii, écr.
St. Charles,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. Labierlle(
file- t'irte..............fil. Roe,éciljv,,
.Riniotijk ............ teolin Iteati lie.,Y
Si. Simon. - Cis. Frs. Caret, loi
.Braupor.......... tr. l'abbé Blna ,.
Chau-iRichcr . .L. C. LFCeFrar.ço F
.binire..........,.. Filtral, tci.,

St. Eustachc,(Dist. X.) Dtase e
Si. Jean Por-Joly .. . Z. .... . tr2.
Moi/sais,............... Illr. il'abbé bGeltesi
St. Fraçois,(Ri. Sud.) hilppeBeani
Si 'ichetl................" PnJoreu , n-
Si. Dénis, (en bas).... F. Jorre, er2:
si R jch des Aulits L.'Trebla
Rivière du, Loup, (cibeas). J. B, Pli1
Ste. Foe, ..... . lîr lIti~
Tr i -. e .istole ...... ..... . r

Si. Gersais............ H. T 10îy >oî.
Riière Oelle...........Thos. ,t

staxsIslas Drapeau,

BUREAU DU tOURNht, NO. 14, RUtE STE. rAlttu


